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DECEMBRE 2019
TELEVISION

Ce monde marche sur la tête

On
connaissait les émissions de cuisine «classiques». En

regardant Top chef et autres programmes concurrents, le

gourmand ou l'amateur passionné des fourneaux avait les

yeux grands écarquillés devant tant de dextérité et de saveurs qui
traversaient presque le petit écran. Miam, se disait-on, alors, avant
de se précipiter en direction du frigo pour voir s'il ne restait pas un
bout de tourte ou une tranche de pizza.

Mais, patatras (bmit de vaisselle cassée), quelque chose ne
tourne décidément plus rond dans ce monde. La plateforme Net-
flix, qui est en train d'envahir la galaxie, avec ses programmes
alléchants et son prix raisonnable il faut bien le dire, a inventé un
nouveau concept: elle met à l'honneur les pires pâtissiers amateurs
dans C'est du gâteau.

Made in USA évidemment, le programme présenté par Arthus
est simple. On place des bras cassés devant une gourmandise réalisée

par un expert et on leur demande de la copier. Le résultat, c'est

garanti, est toujours affligeant et supposé déclencher le rire des

téléspectateurs qui, pour le coup, ont effectivement l'appétit coupé.
A noter que le moins mauvais des concurrents a droit à 5000 euros
(deux fois moins qu'aux USA).

Le concept est-il applicable à d'autres domaines. Imaginez, on
créerait un championnat de foot qui récompenserait l'équipe la plus
nulle ou bien Bernard Pivot attribuerait un trophée à celui qui a fait
le plus de fautes dans sa dictée. De la science-fiction, me direz-vous!
Peut-être pas: aux Etats-Unis, existe depuis quelques années un
musée consacré aux pires mochetés de l'art. Il accueille 500 oeuvres

jugées «trop mauvaises pour être ignorées. » Oui, ce monde est fou!
J.-M.R.

FEUILLETON NOS SÉRIES CHÉRIES

Aujourd'hui, on ne parle que d'elles entre amis... des

Games of Thrones, de La casa de papel, de The Walking
Dead et de tant d'autres. Elles sont les vedettes du petit
écran et attirent même les cinéphiles. Pourtant, le phénomène

n'est pas nouveau. Dès les années 1960, les feuilletons

ont passionné les téléspectateurs. Souvenez-vous!

Dans les sixties, les animaux
ont la cote: Flipper le dauphin,
Mon ami Ben (NDLR, un ours)

ou encore Skippy le kangourou.
Durant 89 épisodes, Daktari,
première diffusion en 1966, nous
emmène au Kenya. On suit les

aventures d'un gentil vétérinaire,
mais courageux au possible dès

qu'il s'agit de défendre la faune contre les braconniers,
voire les autorités locales.

Cela dit, notre brave Marsh Tracy n'est pas seul. Il est

épaulé par sa gentille fille — oui, à l'époque, les gentils
avaient la cote — et Mike, un Kenyan. Mais les humains
se sont rapidement fait voler la vedette par leurs deux

compagnons. Qui ne souvient pas de Judy la guenon
coquine et surtout de Clarence, un magnifique lion

plutôt flemmard doté d'un strabisme à rendre jaloux
le mitrailleur allemand de la scène finale de La grande
vadrouille.

La pauvre bête n'a d'ailleurs pas survécu au tournage,
elle est morte d'un empoisonnement du sang à l'âge de
7 ans, aux Etats-Unis! Eh oui, la série fut réalisée à 43

kilomètres au nord de Los Angeles dans un ranch d'animaux

sauvages. Mais qu'importe, les fans de Daktari
n'oublieront jamais Clarence et Judy.
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